
« Normalement, on est tranquille. »
C’est la mine bien plus tranquille que
Lisa Gainon nous reçoit dans sa mai-
son de Roullours, à Vire Normandie.
Celle qui a été au cœur d’un étrange
conflit, il y a trois mois.

C’est ici même que nous avions
rencontré, dans une tout autre
humeur, Lisa et son conjoint Dimitri
David, le 21 septembre 2022. Deux
semaines plus tôt, un huissier de justi-
ce s’est pointé chez eux, leur annon-
çant que la maison qu’ils ont achetée
en 2019 n’est, en réalité, pas à eux.
Pire, elle doit être mise aux enchères.

C’est alors la douche froide pour la
petite famille, déjà affaiblie par le can-
cer du sang de Dimitri, déclaré quel-
ques mois plus tôt. « L’avocat nous
disait qu’on n’était rien dans cette
affaire, qu’on n’avait aucun pouvoir
car cette maison n’est pas à nous »,
se souvient Lisa.

Hors de question de se laisser abat-
tre. La jeune femme crée sur les
réseaux sociaux la page « Les propri-
étaires du vent » et partage son histoi-
re. Son récit est relayé des milliers de
fois. L’affaire prend une proportion
étonnante. « Je m’attendais à ce que
les gens soient touchés, surtout
avec le cancer de Dimitri, poursuit
Lisa. Mais je ne pensais pas que ça
prendrait cette ampleur. »

« Il fallait créer
une communauté »

L’effervescence est telle qu’on leur
demande de « calmer le jeu car ça
jase ». Mais le couple refuse de
céder. « On cherchait juste des solu-
tions ! On voulait voir si des gens
avaient déjà été dans notre situa-
tion. Et puis si la vente avait eu lieu,
on aurait organisé une mobilisation.
Il fallait créer une communauté. »

L’écho des différents médias fera
son effet. La vérité est rétablie dans
les jours qui suivent. L’ancienne pro-
priétaire des lieux, endettée, devait
utiliser l’argent de la vente pour rem-
bourser ses créanciers. Mais étant en
conflit avec l’un d’entre eux, une par-
tie de cet argent a été consignée chez
le notaire, dans l’attente du jugement.
Celui-ci est rendu en juin 2022. Mais
avant même que le notaire du couple
soit averti, un huissier de justice
s’annonce déjà à la porte de Lisa et
David. Une pure erreur administrative.
L’argent en question a aujourd’hui
été versé au créancier.

Et l’affaire est désormais réglée.
« On attend encore la levée d’hypo-
thèque pour nous assurer que tout
est bien terminé », confie, prudente,
Lisa. Celui-ci devrait être publié d’ici à
quelques mois.

De belles rencontres

Comme dirait l’autre, du bien finit tou-
jours par sortir d’un malheur. Et le
couple retiendra surtout de cette tris-
te expérience, l’incroyable soutien
qu’il a reçu. « Beaucoup de notaires
et d’avocats nous ont contactés
pour nous dire quoi faire. Grâce à
eux, on a su qu’il fallait se procurer

l’état d’hypothèque de la maison »,
ajoute-elle.

De belles relations se sont ainsi
nouées. « L’une des créancières, à
qui l’ancienne propriétaire devait de
l’argent, est venue nous rencontrer.
Elle était très touchée. On s’est pro-
mis de se revoir. »

Et puisqu’une bonne nouvelle n’arri-
ve jamais seule, après plusieurs mois
de bataille contre le cancer, Dimitri
est entré en phase de rémission.
L’année se termine donc bien mieux
qu’elle n’a commencé pour la petite
famille.

Noémie BAUDOUIN.

Dimitri David et Lisa Gainon avec leur fils, Simon. Leur maison de Roullours, à Vire Normandie, a failli être mise en vente con-
tre leur gré. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La suite de l’histoire. En septembre, ces propriétaires ont appris par huissier que leur maison allait
être vendue aux enchères. En partageant l’histoire, le couple a créé une véritable communauté.

Leur maison était mise en vente contre leur gré à Vire

Patrimoine

La première exploitation de la pierre
d’Orival remonte au XIe siècle. Jean-
Pierre Barette, historien de la commu-
ne de Creully-sur-Seulles, livre des
éléments d’un mémoire daté de
1891, confirmant qu’Hugues d’Ivry,
évêque de Bayeux, a décidé de la
reconstruction, vers 1040, de la
cathédrale de Bayeux.

« Aux environs de la ville épiscopa-
le, Orival offrait un banc de calcaire
tendre, mélangé de lentilles de pier-
re dure. » L’évêque l’employa pour la
construction de l’édifice. « Histori-
quement, vous tracez une diagonale
à hauteur de Bretteville-l’Orgueilleu-
se. Tout ce qui est à l’Est est en pier-
re de Caen, à l’ouest en pierre de
Creully », détaille Fabrice Conraud,
gérant de La Pierre d’Orival.

Une partie de la carrière a été aban-
donnée et classée réserve naturelle
en 2008. L’autre partie a été exploitée
pour obtenir du granulat. Malheureu-
sement, les tirs de mine effectués à
l’époque, et abandonnés depuis, ont
fragilisé la matière sur une partie du

re de Sireuil en Charentes, à
500 km. » Idem pour la restauration
récente de la cathédrale de Bayeux
où l’on a utilisé de la pierre de Caen.

Signature d’un partenariat

Jean-Max Pignet, PDG de Girard et
Fossez, est exploitant de la carrière.
« Il est à l’écoute, il a pris conscience
de la revalorisation du site », se
réjouit le tailleur de pierre. Un parte-
nariat a été signé pour pouvoir satis-
faire la demande. Pour obtenir des
blocs plus conséquents, de meilleure
qualité, il faut extraire de façon méca-
nique. « Au carrier d’extraire, au
tailleur de pierre de valoriser le pro-
duit sur le site », se réjouit Fabrice
Conraud.

Reste à sensibiliser les pouvoirs
publics, les administrations, les déci-
deurs, architectes et maîtres d’œuvre.
« On n’a pas été contacté pour la
première pierre du Pôle santé de
Creully. C’était un symbole fort, pour
montrer notre savoir-faire », se déso-
le Fabrice Conraud. L’espoir de revoir
80 carriers et tailleurs de pierre n’est
cependant pas si lointain.

site.
Fabrice Conraud est catégorique :

la demande est forte. Il cite un exem-
ple concret : « Les architectes pour
le Mémorial de Ver-sur-Mer vou-
laient de la pierre de Creully. Nous
n’avions pas les quantités nécessai-

res. » C’est de la pierre de Chablis,
situé à 450 km, qui a été utilisée.

Stéphane Taillepied, de l’entreprise
RTN en charge de la rénovation du
clocher de Villiers-le-Sec, confirme :
« Sur les 30 m³ nécessaires à nos
travaux, 23 m³ viennent de la carriè-

Fabrice Conraud est formel, grâce à une extraction mécanique pour obtenir des
blocs conséquents d’excellente qualité, le carrier et le tailleur de pierre pourront
répondre à la demande. | PHOTO : OUEST-FRANCE

La pierre de Creully, à l’origine nommée pierre d’Orival, a longtemps été exploitée pour
des édifices prestigieux du Bessin. Mais son utilisation s’est réduite pour devenir confidentielle.

La pierre d’Orival à Creully de nouveau exploitée ?

Après sa dernière opération d’envoi
de couvertures et de chauffages
mobiles pour l’Ukraine, début
décembre, l’association Pompiers
missions humanitaires (PMH)
n’oublie pas le pays en guerre : une
ambulance achetée avec Emmaüs
sera envoyée en janvier ou février.

Ce n’est pas le seul pays qu’aide-
ront les bénévoles, l’année prochai-
ne. « Un camion feux de forêt, donné
par la Seine-Maritime, partira pour
la Roumanie en mars-avril, indique
Mickaël Richomme, président de
Pompiers missions humanitaires,
dont le siège est à Ifs. Nous leur
avions déjà fourni un véhicule, en
2021. »

Plus éloigné, le Bénin profitera aus-
si de la générosité des partenaires de
PMH, avec un fourgon de secours
routier, qui devrait être acheminé à

Le Calvados en bref

l’été 2023, par bateau, jusqu’au pays
d’Afrique de l’ouest.

Contact. Pour faire un don, écrire à
Pompiers missions humanitaires, 5,
rue Eugène-Boudin 14123 Ifs. Con-
tact : pompiers missionshumanitai-
res@gmail.com

L’association PMH est basée à Ifs.
| PHOTO : OUEST-FRANCE

Des véhicules de pompiers pour l’Ukraine et le Bénin
Il ne reste que quelques jours pour
profiter du centre culturel des Francis-
caines à Deauville. La fermeture
annuelle aura lieu du 2 au 26 janvier.
La réouverture est prévue vendredi
27 janvier, avec de nouvelles exposi-
tions au programme.

En attendant, il est encore possible
de profiter des lieux, avec les œuvres
du festival photo Planches Contact
visibles jusqu’au 1er janvier, de même
que l’exposition Voiles : du temps cal-
me à la tempête et À Table avec

André Hambourg.
Précision importante : pendant la

fermeture, il sera possible d’emprun-
ter des livres et des DVD sur réserva-
tions, en click and collect.

Les Franciscaines, 145b, avenue de
la République, à Deauville. Ouvert du
mardi au dimanche, de 10 h 30 à
18 h 30. Tarifs : 5 €, exposition tempo-
raire ; 8 €, musée André-Ham-
bourg. contact@lesfranciscaines.fr.
Tél. 02 61 52 29 20.

À Deauville, les Franciscaines ferment le 2 janvier

Marchés de Noël, expos,
ateliers… Annoncez gratuite-
ment vos événements sur

www.infolocale.fr. Ils paraîtront dans les pages locales des jour-
naux du groupe Ouest-France, dans les agendas numériques.

Fin d’année

La dame blanche, une légende à la dent dure
Légendes urbaines. La fameuse dame blanche, un fantôme sous les
traits d’une auto-stoppeuse, s’évanouit sur les lieux de son accident.

À un carrefour de Balleroy ou sur la
route de Caen vers Douvres-la-Déli-
vrande, la dame blanche est une
légende tenace. Voilà plus de quaran-
te ans que des témoignages concor-
dants affirment qu’une dame tout de
blanc vêtue apparaîtrait parfois sur la
D7, le pouce levé, au pied d’un arrêt
de bus, à proximité du CHU. La suite
verse dans le surnaturel : prise en
stop, la passagère se montrerait
d’abord silencieuse, s’agiterait à hau-
teur de Mathieu, avant d’entrer en
transe à proximité de Luc-sur-Mer.

Stop, panique,
évanouissement

« Attention, le virage est traître », inti-
merait-elle alors au conducteur, à
l’amorce d’un tournant périlleux.
Avant de disparaître subitement. Or,
par un curieux hasard, ce même vira-
ge aurait été le théâtre de plusieurs
accidents depuis bientôt un demi-siè-
cle. Certains prétendent même
qu’elle serait le fantôme d’une femme
décédée après pareille mésaventure
dans l’ambulance la menant au CHU.

Çà et là dans le Calvados, mais aus-
si en France, le spectre de la dame

blanche hante encore de nombreux
esprits. Bayeux, Alençon, Barfleur,
Chantilly, Sarthe, Alsace, Vendée, Isè-
re… Mais pas toujours sous les traits
d’une auto-stoppeuse. À Balleroy,
c’est encore le cas. Au lieu-dit
L’Embranchement, elle serait la réin-
carnation d’une jeune fille morte au
sortir d’une collision. La légende
raconte qu’elle réapparaîtrait les nuits
pluvieuses. Auto-stop là encore. Nou-
veaux signes de tressaillement. Et
même évanouissement à l’approche
du domicile maternel…

L’affaire prévaut depuis les années
1960. Et la croyance est tellement
tenace que quelques films l’ont réin-
carnée à l’écran. Le cas en Finistère,
en Vendée, mais aussi ici, à l’occa-
sion du festival du court-métrage
Kino Caen. Comme dans le récit
populaire, elle apparaît parfois bien-
veillante, d’autres fois malveillante. Au
choix. Vieille gloire d’Hollywood, le
réalisateur John Ford était plus caté-
gorique : « Entre l’histoire et la légen-
de, aimait-il à dire, je choisirai tou-
jours la légende. »

Raphaël FRESNAIS.

La dame blanche, un mythe qui s’invite jusqu’au cinéma. Ici dans le cadre du festi-
val Kino Caen. | PHOTO : KINO CAEN

L’image du jour

Seulement 3 000 personnes se sont
rassemblées tout autour du rond-
point du 6-Juin à Vire Normandie,
hier, pour la 8e édition de l’embrase-
ment de la Porte-Horloge. Nettement
moins que l’an dernier, probablement
parce que l’événement se déroule en
semaine et non un samedi soir, com-
me à l’habitude.

Le spectacle se déroule également
plus tard que les éditions précéden-
tes. Pour rappel, il était normalement
programmé samedi 17 décembre
mais il a été reporté à trois reprises.

La première en raison de la tenue
d’un match de Coupe de France à
Vire, la deuxième et la troisième pour
des raisons météorologiques.

Pendant une quinzaine de minutes,
le public a assisté à un spectacle
pyrotechnique spécialement conçu
autour du célèbre édifice du XIIIe siè-
cle, emblème de la capitale du Boca-
ge. L’événement clôture ainsi les festi-
vités de Noël, lancées début décem-
bre, avec l’illumination du sapin de
10 m de hauteur trônant en plein
milieu du centre-ville.

3 000 personnes étaient présentes, hier soir, pour l’embrasement de la Porte-Hor-
loge, à Vire Normandie. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Embrasement de la Porte-Horloge : 3 000 personnes à Vire

L’hippodrome de Deauville accueille,
ce vendredi, une réunion premium.
Départ de la première course à
14 h 35. La dernière est programmée
à 18 h 40. Trois courses ont retenu
notre attention.

Course 6. Prix de Martainville : plat,
16 partants, multi, 2/4 ; distance :
1 900 m. Notre sélection : 2. Great
Promise, 15. Mister Carnaval,
12. Belinskov, 14. Sir Alexander,
1. Calas, 9. Cosmo Beau, 13. Star
Run.

Course 7. Prix du Sentier du Litto-
ral : plat, 16 partants, multi, 2/4 ; dis-

tance : 1 900 m. Notre sélection :
8. Joyous Spirit, 1. Rock of Spirit,
4. Chesterfield, 9. Baileys Blessing,
6. Maranado, 2. Power Papers,
11. Gokanya.

Course 8. Prix de Commeaux : plat,
16 partants, multi, 2/4 ; distance :
1 300 m. Notre sélection : 6. My Black
Lady, 13. Heytesbury Lane, 7. Happy
Creeck, 15. Black Echo, 12. Kendra,
16. Zanotchka, 3. Starfix.

Vendredi 30 décembre, à 14 h, sur
l’hippodrome de Deauville. Prochai-
ne réunion dans le Calvados : vendre-
di 6 janvier à Cabourg.

Hippisme

Huit courses de plat, ce vendredi, à Deauville
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